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S il est sur la terre quelque chose de grand, 

c est la resolution ferine d’un peuple qui 
march? sons 1 ceil de Dieu, sans se lasser un 
moment, a la conquete des droits qu'il tient 
de ku; qui ne compte ni ses blessures, ni 
les jours sans repos, ni les nuits sans som- 
meil, et qui se dit : Qu’est-ce que cela? La 
justice et la liberie sont dignes de bien 
d’autres travaux,

La me n n a is .
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LA QUESTION D’ORIENT
ΕΤ

LES CANDIOTES

Si faible que soit ma voix, j’ai la plus profonde 
conviction qu’elle ne saurait rester absolument sans 
echo : elle arrivera soit directement, soit par trans­
mission ou elle doit arriver. Alors ceux qui ont des 
yeux pour voir et des oreilles pour entendre, sauront 
que les petits, ceux qui pensent et prient, souffrent 
autant, et plus que les grands, des malheurs des perse­
cutes et des opprimes.

En agissant ainsi, il est vrai que je n’ai calcule ni 
mes forces, ni mes ressources; mais, encore une fois, 
qu’importe? Marche toujours droit devant toi, me 
suis-je dit, fais ton devoir sans hesiter, et advienne 
que pourra!

lout a ete dit sur la grande question de FOrient et 
de Candie; les discours prononces dans les Chambres 
et les Senats, la polemique de la presse, l’opinion uni- 
verselle, ont demontre jusqu’a la derniere evidence que 
cette question, si souvent debattue, ne peut rester in- 
definiment sans solution.
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L'insurrection de Candie, a laquelle la duree imprime - 
un caractere national, reveille partout des sympathies. 
Nous pouvons done etre tranquilles, justice sera faite : 
Dieu le veut, Candie sera annexee a la nation hellenique.

Mais s’il faut que justice soit faite, il faut que justice 
soit faite promptement. Assez de souffrances et d’an- 
goisses, assez d’enervantes incertitudes! Le temps 
presse, le sang coule a flots, et les cris des victimes re- 
tentissent jusqu’ici; il est cruel, depuis si longtemps, 
de ne pouvoir repondre : « Nous voici! »

Ah! s’il m’etait donne de me trouver devant les 
chefs des peuples qui se disent lihres et civilises, je 
leur dirais : Empereurs, rois, presidents, ministres, 
gardiens de la civilisation et des constitutions, n’he- 
sitez plus, n’attendez pas plus longtemps; puisque vo- 
tre intention est de sauver ce peuple, sauvez-le vivant, 
pendant qu’il en est temps encore, et la posterite vous 
benira pour le bien que vous aurez fait et pour le mat 
que vous aurez empeche. Mais songez qu’elle n'aura 
pas assez de maledictions pour vos tetes, si vous le 
laissez succomber sans compatir a sa constance he- 
roique et a sa resignation de martyrs.

Songez qu’a chaque minute de perdue, une victime 
quitte la terre et s’envole vers TEterne!, en recueillant 
ses larmes et son sang qui retomberont sur vous en 
pluie de feu.



— 7 —

•Que reste-t-il done a faire? Etes-vous reduits a la 
seule alternative de la guerre ou du silence? Non.

Sans courir aux armes, sans vous taire, un moyen 
vous reste : soumettre la cause des Gandiotes a un tri­

bunal europeen.
Le moment n’est-il pas venu de remplacer la race 

caduque et agonisante des Osmanhs et leur edifice ver- 
moulu, mine par le temps, et detruit piece a piece par 

les revolutions?
N’est-il pas urgent de reconnaitre par de nouvelles 

conventions, ce qui sera irrevocablement accompli, et 
d’accomplir, d’un commun accord, ce que reclame la 

paix du monde?
Les traites de 1815 ont cesse d’exister : la force des 

choses les a renverses.
Au milieu de ces dechirements successifs du pacte 

fondamental europeen, les passions ardentes se surex- 
citent, et au Midi comme au Nord, de puissants interets 
demandent une solution.

Quoi done de plus legitime et de plus sense, quoi de 
plus conforme aux idees de 1’epoque, aux voeux du plus 
grand nombre, que de reconnaitre rindependance des 
peuples qui revendiquent, les armes a la main, au ρέ- 
ril de leur vie, leur droit et leur liberte?

La rivalite jalouse des grandes puissances, empe- 
chera-t-elle sans cesse les progres de la civilisation?·
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Ayez le courage de substituer a un etat maladif et 
precaire une situation stable et reguliere, dut-elle cotiter 
des sacrifices.

Je ne suis pas a meme de connaitre la politique a 
fond, comme vous, messieurs les mimstres; mais il me 
semble que, depuis le commencement de I’insurrection 
candiote jusqu’a ce jour, vous auriez pu faire plus que 
vous n’avez fait.

Dans 1’etat actuel du monde, dans 1’etat actuel du 
mouvement des principes eternels qui luttent contre 
fegoisme et farbitraire, il est temps, representants du 
genie de la France, de 1’Angleterre, de 1’Italie, de la 
Prusse, de 1’Amerique et de toutes les nations civi- 
lisees, il est temps, je le repete, de faire triompher la 
justice en Orient, pour la paix du monde et pour les 
interets de votre propre conservation.

Si vous avez epuise les moyens pacifiques, annoncez 
1’approche du grand jour. Nous partirons tous en­
semble pour aller briser les chaines de la Grece es- 
clave, de la Servie, de la Bosnie, de la Bulgarie, de la 
Roumanie, du Montenegro et de tous les malheureux 
peoples qui gemissent sous la tyrannie rapace du gou- 
vernement mahometan.

Mais, il faut le dire, nous avons assez parle; 1’energie 
s envole en paroles, et cela est une grande verite. Ne 
parions done plus; mais que la France, cette mere des 
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peuples, qui a proclame, avec ses grands principes de 
89, la liberte universelie, se mette a la tete de la nou- 
velle croisade, pour sauvegarder les droits des peuples 
et pour prendre sous sa protection les families, les 
vieillards, les enfants que les Tures egorgent et 
martyrisent sans defense. Alors de la lutte supreme, 
du choc terrible des elements contraires, naitra de- 
finitivement, en Orient, le droit nouveau dont les 
precurseurs ont annonce des longtemps la venue; 
c est-a-dire que le vieux monde des caducs Osmanlis se 
couchera a jamais dans sa tombe avec son glaive en- 
sanglante, et le regne de la paix et de tous les progres 
descendra enfin sur la terre classique des Hellenes et 
des autres peuples de TOrient.

Se figure-t-on ce qu’aura de magique et d’humani- 
taire cette armee liberatrice allant trouver 1’Italie et 
les autres nations pour aller ensemble delivrer la Buk 
garie, la Servie, la Roumanie, le Montenegro et la 
Grece esclave? Ah! combien ce nom si doux de la 
Grece rappelle d’heroisme, de souffrances et de larmes ? 
Et se dire qu’elle est la, etendue sur son lit de douleur, 
brisee, meurtrie, ensanglantee, jouet de ses bourreaux ! 
Elle vous appelle a son secours, jetant vers vous des 
regards suppliants etudes cris de desespoir. Mais, pa­
tience! il η en sera pas toujours ainsi : les nations civi- 
lisees ne la laisseront pas mourir; en agissant, elles ac- 
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compliront lour devoir et sauvegarderont lour piopre 

securite.

G’est done aux gouvernements, c’est aux peuples de 
voir ce qu’ils doivent faire pour arriver a ce grand re- 

sultat dont 1’avenir leur tiendra compte.

La peur et regoisme, 1’interet de quelques specu- 
lateurs vous parleront peut-etre des mallieurs de la 
guerre, se servant de toute sorte d’epouvantails pour 
seiner la division. A qui done croit-on parler? Lst-ce 
aux progressistes de 1’Angleterre ? Est-ce aux liberaux 
de I’ltalie? Est-ce aux penseurs de l’Allemagne ? Est- 
ce a la democratie americaine ? Est-ce a la France 
de 89 qu’on osera^tenir ce langage? On oublie qu’elle 
a traverse les crises terribles de la Republique et de 
Γ Empire; on oublie qu’elle a ete trempee, sans se 
laisser abattre, dans la fournaise de la liberte, de la 
gloire et du malheur, trinite invincible devant la- 
quelle les faibles succombent, et les forts se fortifient 
et deviennent invulnerables, et on ils acquierent 
la conscience de ce qu’ils sont et de ce qu’ils peuvent 
faire : on oublie que la France a ete inondee d’une au­
reole de lumiere, et qu’elle doit porter partout le 
flambeau divin de la Liberte!

Il n’est pas possible que la fille ainee de la Grece se 
montre ingrate envers sa mere; il faut qu’elle accom- 
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plisse sa mission commo Fhomme de genie on Fapotre 
accomplissent la leur.

La guerre est bien certainement un tres-grand mal­
heur, et Γοη ne saurait faire trop d’efforts pour 1’eviter, 
quand cela est possible. Mais lorsque les droits sacres 
de Phumanite sont violes de toutes parts par la san-' 
vagerie des Mahometans en Orient, il n’y a plus 
d’hesitation possible.

D’ailleurs, je connais un malheur plus grand encore * 
que la guerre; ce malheur plus grand, c’est de souffrir 
I’injustice; c’est d’entendre un peuple qu’on (‘gorge 
appeler a son secours, et de ne pas voler vers 
lui.

Songez qu’on egorge, depuis trois ans, les heros de 
Candie, et que Candie sera bientot deserte, si les 
nations civilisces et la France ne lui viennent en aide. 
Mais la France 1’aidera: car son epee doit etre ou U ;/ 
a une cause juste et civilisatrice ά faire prevaloir.

Peuples civilises de la terre, ayez Ie courage; de 
protester en favour de ce malheureux pays livre depuis 
longtemps aux barhares asiatiques; voyez.ces heros, 
vengeurs de leur patrie, demandant justice, non pour 
eux,“ mais pour leurs femmes et leurs enfants. Com- 
prend-on ces scenes de douleur sans cesse renouvebies, 
1’epouvante et la desolation partout, la torche in- 
cendiaire allumant partout Fincendie, detruisant tout 
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avec ππθ rage egale, et a la lueur cle cette lumiere 
sinistre la barbarie turque s’enivrant de sang, de 
pillage et de tant d’autres horreurs que la plume se 

refuse a decrire?
Pouvez-vous, ayant des occurs d’hommes dans vos 

poitrines, rester impassible's devant toutes ces abomi­
nations, devant toutes ces victimes qui jettent des cris 
de detresse? Non, vous ne le pouvez pas, a morns de 
vous rabaisser au niveau des persecuteurs et de voiler 
la statue vivante de la civilisation.

Jusqu’a quelle epoque fermeriez-vous vos yeux pour 
ne pas voir les sceleratesses et les crimes des Sauvages 
et feroces Mahometans, qui n’ont d’humain que la 
forme ?

Jusqu’a quelle epoque laisseriez-vous la patrie de 
Minos dans les mains de barbares persecuteurs ? Ils 
ont repandu partout le deuil, les larmes et la douleur; 
partout le sang jaillit sous les pieds; carla terre en est 
abreuvee; partout se dressent effrayants, et presque 
sans forme, des corps sanglants et des bras suppliants; 
partout on entend les sanglots des enfants, pauvres 
petits etres qui n’ont plus ni pere ni mere; partout les 
martyrs mourants touruent leurs derniers regards vers 
la France et les nations civilisees qu’ils attendent 
encore, qu’ils attendent toujours, reclamant avec an- 
xiete qu’apparaisse a leurs yeux un rayon d’esperance 
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qui doit apporter la vie et la liberte a leurs freres en­
core debout et la redemption de la patrie.

Freres de FOrient! descendants des Miltiade et des 
Themistocle, emules de Karaiskaky, des Ypsilanti, des 
Miauouli et des Botgaris, laisserons-nous tant de forfaits 
impunis ? Nous couvrirons-nous la face d’un voile noir 
devant les crimes de Stamboul? Ne bondirons-nous 
pas enfin comme des lions pour leur arracher la proie 
qu’ils devorent? Que sommes-nous done eniin, pour 
qu’on assassine sous nos yeux nos propres freres? 
Sommes-nous bien les enfants de nos peres, ou serions- 
nous d’un autre sang? Mais non, nous Semmes bien 
leurs vrais fils; et bientot on en aura la preuve: car si 
le crime a eu son heure sombre, la justice, l’eclatante 
justice aura bientot la sienne au grand jour.

Ne pensons pas qu’au present; songeons a lavenir, 
a nos enfants, et faisons pour eux ce quo nos peres 
ont fait pour nous: ils ont accompli une plus rude 
tache; ce qui nous reste a faire n’est rien, compare a 
ce qu’ils ont fait. Ne faisons pas soulever leurs ombres 

d’indignation.
Non, geants de 1821, vous qui lutes nos glorieux 

peres, vos fils ne seront pas indignes de vous; la 
mission que Dieu et vous nous avez confiee sera 
accomplie.

Si 1’amour de la patrie et de la gloire vous embrasait, 
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'si la justice et la liberie do la Greco quo vous pro- 
clamiez si haul, n’etaient pas dewains mots pour vous, 
ils ont la memo signification dans notre bouche; la 
race hellenique a le sentiment de son devoir et 
I’amour de son independance et de son unite.

Que nous font a nous les chretiens renegats ser- 
vitours de lOsmanli ? Que nous font a nous les sa­
laries turcophiles de lOccident, ces protecteurs in- 
teresses d’une race condamnee et a jamais decline? 
Que nous font a nous les discours gothiques de la 
vieille et decrepite aristocratie anglaise? Nous ne 
sommes pas faits a son image, nous democrates ! 
Laissons done les ministres ephemeres de ce grand 
peuple anglais s’admirer dans lehrs fanfaronnades, en 
laissant ecraser le brave petit peuple Danois; laissons 
ces ministres coucher la vieille Angleterre dans la boue; 
laissons-les defendre les egorgeurs des Gandiotes, les 
tyrans des Serbes, les oppresseurs des Bulgares et des 
Roumains! Marchons toujours, montrons-lui le mou- 
vement: car elle sera bien forcee de nous suivre; car 
le peuple la poussera, et la jeune Angleterre ne saurait 
tarder a se lever pour protester contra cette politique 
anti-humanitaire qui constitue le gouvernement bri- 
tannique, protecteur de rabominable et incorrigible 
tyrannie du gouvernement turc.

Si le fantome de Γ ambition moscovite vous effraye, 
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gouvernements de ['Occident , rassurez-vous! Les Rou- 
mains, les Serbes, les Bosniaques, les Bulg^es, les 
Montenegrins, les Hellenes de la Thessalie, do la Ma­
cedoine, de 1’Epire, de Candie, de Samos et de tons les 
pays de lOrient, ne demandent pas a etre Russes ; et 
ils n’aspirent qu’a briser leurs chaines et a reconquerir 
leur liberte et leur nationalite. Les Hellenes, apres 
Lexpulsion du roi Othon, par la nomination du prince 
Alfred, avant 1’election du roi George, vous ont donne 
des preuves de cette grande verite ; les Roumains 
aussi, de meme quo les autres peuples voisins par 
leurs manifestations, leurs protestations et leurs ten­

dances.
Les revolutions on Orient sont les convulsions et les 

fievres du corps social. Otez le principo morbide, si 
vous aimez la paix: et de tels effets ne se produiront 
pas. Les peuples, en Orient, s’agitent, parce quo la 
barbarie turque les ernpoisonne. Repoussez cette pesto 

' en Asie; les malheureux peuples ne veulent pas les 
revolutions, ils les subissent commo une necessite 
pour arriver a Lordre: car c’est le desordre qui on- 
fante et justifie les revolutions.

On peut conspirer contre la justice; mais un peuple 

entier ne se souleve jamais que pour elle.
Archimede demandait un point d’appui pour 

ebranler le monde; mais il en cxiste un pour empechor
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que 1c monde soit ebranle; et ce point d’appui c’est 
la justice.

La justice! peut-on 1’attendre de ce gouvernement 
heritier et solidairement responsable de tant de mines, 
de depredations, de massacres et de razzias qui, depuis 
Pan 1453, ont fait le desert et la solitude en tant de 
points ού jadis florissaient les beaux-arts, I’industrie, 
Pagriculture, sources de prosperite et de gloire pour un 
grand empire ? Ce gouvernement n’est plus qu’un ca- 
davre; d’autres voix plus autorisees que la notre Pont 
dit avant nous. Et ce n’est certes pas avec des simu- 
lacres, et la comedie exterieure de Padoption de nos 
formes representatives, quand le fond ne change pas, 
avec Petalage des conseils d’Etat et des hatti-hou- 
mayoun, dont les vrais croyants se moquent (le dogme 
fatalistele veut ainsi!) et avec Perection d’un college 
francais que ce vaincu de la civilisation et de Pesprit 
moderne pourra se galvaniser. Il tombe de gangrene 
et de decomposition; le seul remede, en Orient, con- 
siste dans Pamputation de ce membre inutile qui lui

PARIS. — IMPRIMERIE VALLEE, 15, RUE BREDA.






